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Pl1aisi r lie tou te lieure, dlonit la pri-
v;kLion constie lat plus vive contra-
lÏ44té que l'hoiimne puiisseý éprouver.

Il est bont, apriés avoir copieusemient
ou nîa;tgýreu ii-iit dejliné, bi-n out tuai
dînté, de b ourrer une pipe et dle lait lu-
mier.

cJe sont surtout 11-s pl-enîliztes lif.
fé'es <lui sont agréabîles à tirer, qluandi
la pipe est chargéeÏà la ilumntde, c'est-
à-dire avec un paiiaclie de tabac sur-
chargeant le fourneau.

Lorsque lalnttleIlanîibalte s'ent
appiiroolie. et; '<Oit qiî e rad jitîlsi- pous-
siere de .(il st 'en- détacher et tomb ler à
terri- in scories e',îd îrsé<s et le tab ac,
foulé dans le fourneiau, si' couvre tout
doucemtet d l'utne c-nd rel tebltli
quîi va touîtirs en épaissisgatit.. Ont ne voit plus
le fei. Il dtort. C'i-ýst aloi-s qu'on tii-e (le ces
bionnes IouI ampiîles, blanchei, llocontieuses (lui
tmoteti , tiiotenit en touitlulotintan.t dans l'es-
iac- et vont fort;et- au-dessus de la tête lu fu-
utti-ur titi itiii ie traisp rciit -

-J'a<i paLrlé dle I aI lit iitte, tmais les fumeurs ex -
iî~-utt le u se-ber vetît de cet accessoire que

lorsqqq 'ilx i- peu vet tplas fatire aittrî;îîtent, I 'aIlu -
jil te a le défauit iI';lluittir lat pipi- itieg4alî-itetit.

],a llamîitii' de la bou-gioe Oit celle dle la clii-
dl Ile niiîrcissen it la pi >', lui colt. lit u miiqîti-t u lie
oudeur tZbles ailii i-t liii dlotnnent unt aspect sale.

Mliî-îx vaut, u btout de papie-r plié e-t à pinîe
tordu<, sa Ilaitillie cour-te se promèneue bien-t stu- le
tablac. eni luii cittîittiiitiiiîluttt soli fe-u.

La, gratid i dil1h cii Itë pou r le- fumei iur tîov ici- est
de Ipieti Itourît-r ,;: pipe,î. Il y a deiux à é:i- 1 -
si-rver :trop i rtrer Io cu lot ou de isi il' air

Un iont futilti coummen-tce part...

- (Commeniiîît, inuterrom npra un profanLie, voilàî
hiti dos re-comtmandail:tions' pour- fît ii-r ue pipn
MIdlheur t- il tiie sýagi t quei l;î-i ti- de-ux sous de
tabac et boutrrer sai pili- au-ic.

- Vous croyet-.ia, vs i;- t!i biieni!iéiot
vous ; si vous s eu-y. onli uti plaisir Ixtrfait enu
fumitanit vot're îpi-e, il fau t j.ïlt outi lis ptr--
cautionîs voulueîs pur- ne lpas transformier la
douce et voluptueuse senusation qju'on dloit ressert-

-En as-Wi ;csi;/., mni so <urol
ret'slt, (le lit tîîit.

-V
I 't-ctids-Ui, lat tt-tipzratiicC, oit je

tir en fumant, en une vulgatire habitude, lbonne
tout au plus à tuer le temtps.

D)onc, je reprends : Un bon fumneur doit d'a-
biord, apré-s avoir acheté son paquet de tabac, iii
tro)p sec, ni trop humide, l'ouvrir, en retirer le
tabîac et l'étaler sur une feuille de papier, l'écar-
ter ensuite du bout (les doigts et en extraire les
1.uceps que les fabricanits laissent si généreuse-
nieýnt-hiistoire (le la rendre plus léger-subiister
(];lts le tabace. Ceci fait, il s'agit de choisir sa
pipe-.

Tout le monde sait que la pipe de terre (pipe
(le, plitre) est la meilleure de toutes.

On a inventé mille modèles : le mîeilleur de tous
est celui dont la formc typique n'a pas varié (le-
putis l'invention de ce mnode de fumer.

1>aser une goutte d'eau ou de cognac dans la
pipi- et la bourrer légèrenituent d'abord, de façon
(lite le tabac touche bier. le fond sans y être
pressé, et continuer en serrant progressivemient
jusqu';au li-tut.

Le tabac (oit toujours s'éle-ver un peu au-des-
sIts (lu fourneau. Apýprochez enusuite le feu et ti-
rez~.

Fia pîremîière pipe sent toujours la terre. On
doit la futîter vivement, afinu de la saisir et l'iiii-
prgîtIer du goût du tabac.

Aussitôt fumée, exanuinez-lâ, si ell1e mar-que,
elle brûuler-a. Une bonne pipe ne doit marquer
qu'après avoir été fumuée deux fois.

la% seconde pipe doit être fumiée
lentenment, avec componction, et il nie
faiut pas la laisser s'éteindre pour la
rallumner ensuite, pas plus qu'on ne
doit provoquer la chute (le la cendre
qu'il faut laisser tomber naturellement.

- Ce n'est qu'après la pipe coin pIèt,-
nment fumée qu'il est utile de la curer,
soit avec une allumette soit avec le
bout (l'une lanme de couteau. Si on
peut attendre qu'elle soit refroidie,
cela vaut encore nmieux. Mais, pour

* cela, il faut bien se garuer de la phn-a
r,.cer sur la pterre ou sur le marbre.

L'opposition (lu froid avec la cha-
leur du fourneau est funeste ; nombre

frappe IL dc pipes ne brû2lent et ne jutent que
par cette raison. La terre est po-
reuse.

Posée sur quelque chose de froid, la
transpiration de la pipe s'arrête. Elle s'en-
rhume!

-Oui, nmadanme! cela vous fait s:urire. Et
cependant cela est.

[a% pipe est sensible, elle demande à être trai-
tée avec douceur et ménagement.

Oh!1 la pipe culottée, saris être brûlée, c'est-à-
(lire avec sa bonne odeur de café grillé, comme
elle e;t douce et svoureuse, comme elle est
agréable à fumer.

Mais, disant les gens qlui piosent pour le
"comme il faut, " la pipe de terre n'est pas din-

tinguée.
Pas distinguée ! L,. général de Lsalle char-

geait sa pipe à la tête de ses hussards. Pas di-
tinguée! est-ce que vous préféreriez, par hasard
la pipe de porcelaine, celle que fument les Prus-
siens?

On cause avec sa pipe en terre, on s'intéresse
à elle, on constate le progrès de sa coloration, on
l'entend ronronner sous l'action du feu qui fait
crépiter le tab)ac.

Lîi QubsrbioN.
(La Itevie iles Livres)

Ri panus Tabules banish pain.


